
Vigile pascale 2026 
 

Marie-Madeleine, premier témoin de la Résurrection, — 
cette nuit — c’est avec toi que je désire méditer le mystère pascal. 
Accorde-moi de saisir un peu ce frisson de crainte et de joie qui te 
traversa au sépulcre. Dis-nous, comme autrefois aux disciples : 
« Christ est ressuscité ! » ; « il est vraiment ressuscité ». 
 

Après la sépulture de Jésus, tu es restée assise face au 
tombeau. La lourde pierre qui obstruait l’issue se dressait devant 
toi comme la dénégation froide et accablante de tous tes espoirs. 
Avec la disparition du regard miséricordieux — duquel tu tenais ta 
dignité et ta raison d’être — ta vie sombrait à nouveau dans le 
noir. Les sept démons dont tu avais été libérée allaient-ils revenir 
et te perdre pour toujours ?  
 

À l’aube du premier jour, l’esprit enténébré, tu te hâtas vers 
le sépulcre pour, malgré la mort, continuer à vivre de l’amour. Les 
aromates que tu portais en étaient l’expression. Mais au seuil de la 
tombe, toi qui jadis avais puisé la mort dans la vie trouva alors la 
vie dans la mort. Les deux hommes « en habit éblouissant » te 
révélèrent qu’aucune mort ne pouvait retenir l’Amour : « Pourquoi 
cherchez-vous le Vivant parmi les morts ? Il n’est pas ici, il est 
resuscité ! ». Saint Luc vous décrit « saisies de crainte » et 
« gardant votre visage incliné vers le sol » : c’est qu’on « ne peut 
pas voir Dieu et vivre » (Ex 3, 6). Le tombeau vide que vous avez 
découvert est tout au plus un signe, il n’est pas fait pour 
démontrer, mais il illustre l’efficacité de la Parole de Dieu, comme 
vous le suggère les deux hommes : « rappelez-vous ce qu’il vous 
a dit quand il était encore en Galilée ».  
 

Ton choix comme apôtre de la Résurrection est 
proportionné à l’inouïe de l’événement pascal. Pourquoi, en effet, 
le Seigneur t’a-t-il confié cette mission sublime ? Tu n’avais rien à 
faire valoir sinon la misère de ton passé ; rien sauf ton amour sans 
mesure pour le Christ. Alors t’invitant à abandonner les aromates 
de la sépulture, le Christ t’envoya répandre partout le parfum du 
printemps de Pâques. 
 

À la suite de Madeleine et des disciples, il nous incombe 
aujourd’hui d’annoncer la Résurrection. Le Seigneur vient à notre 
rencontre, il nous rejoint au milieu de nos nuits et nous confie son 
Evangile. Il nous communique ce trésor, non en raison de nos 
mérites, mais selon notre capacité à lui offrir nos faiblesses dans 
un acte d’amour confiant. Le trésor de l’Evangile, écrit saint Paul, 
« nous les Apôtres, nous le portons en nous comme dans des 
poteries sans valeur ; ainsi, on voit bien que cette puissance 
extraordinaire ne vient pas de nous, mais de Dieu » (2 Co 4,7). 
Devenons les messagers de Pâques en comptant exclusivement 
sur l’Esprit du Ressuscité présent en nous. « Au milieu de la 
décomposition des idéologies, notre foi devrait être à nouveau le 
parfum qui nous remet sur le chemin de la vie1 ». Ainsi disait saint 
Paul : « Par nous, Dieu répand en tous lieux le parfum de la 
connaissance [du Christ]. Car nous sommes bien ... la bonne 
odeur du Christ » (2 Co 2, 14s).  
 

 Alyson, Laetitia et Laura, avec de nombreuses autres 
personnes dans le monde entier, en ce soir, vous allez être 
baptisées. Au terme de votre catéchuménat, avec les signes de 
l’eau, de la lumière, du Saint Chrême et du vêtement banc, vous 
allez être associées étroitement, dans l’Eglise, au corps du Christ 
dont il est la tête. Tout commence aujourd’hui d’une certaine 
façon : ce don du Baptême et des sacrements de l’initiation, c’est 
chaque jour qu’il faut en prendre soin, seule et en rejoignant 
souvent la communauté des croyants. Avec nous, vous devenez, 
comme Marie-Madeleine, témoins de la Résurrection de Jésus. Il 
est vivant et cela change tout.   
 

Sainte Marie Madeleine, « apôtre des apôtres », toi la 
femme myrophore — porteuse d’aromates — par ta prière et ton 
exemple aide nous répandre le parfum de la Vie que le Christ nous 
offre en abondance par sa Résurrection. Amen.  
 

Frère Eric, ofm cap 
(Eglise Saint Joseph, Tulle, samedi 3 avril 2026) 

 
1 Cardinal Joseph Ratzinger, Chemin de croix au Colisée, 25 mars 2015, XIVè station.  


